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Editorial

 
 

Le traitement de l'insertion 

socioprofessionnelle des migrants de retour 

consiste à établir leur effectif, leurs pays 

respectifs de séjour, la durée de leur séjour 

et surtout leur situation sur le marché du 

travail et les emplois qu'ils occupent au 

Mali ainsi que la position de ces emplois 

par branches d'activités et par catégorie 

socioprofessionnelle. Les migrants de 

retour n’ont pas trop de difficultés à 

s’insérer sur le marché du travail, près de 

quatre sur cinq d’entre eux étant en emploi, 

un sur cinq hors main-d’œuvre et moins de 

1% au chômage. Les femmes sont plus 

souvent hors main-d'œuvre que les 

hommes et ces derniers plus souvent en 

emploi que les femmes. N'empêche, la 

migration de retour devrait davantage être 

prise en charge par la politique migratoire, 

et pas seulement sous l'angle de procédures 

de rapatriement des irréguliers et de l'aide 

d'urgence aux refoulés, surtout s'il s'agit de 

retour volontaire de migrants. Cette 

politique inclura donc des instruments et 

mécanismes institutionnels de soutien à la 

réinsertion socioprofessionnelle des 

migrants de retour, compte tenu des raisons 

de l'émigration et du retour, de la durée du 

séjour à l'étranger et de tout autre élément 

susceptible d'affecter la capacité de 

réintégration dans le pays d'origine, de 

l’hétérogénéité des profils des migrants de 

retour et de leurs besoins spécifiques 

d'appui, etc. 

 

Massa Coulibaly
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Introduction 
 

Les caractéristiques des migrants de retour sont analysées à travers leur structure, leurs pays 

de séjour ainsi que la durée et les branches d'activités dans lesdits pays, les raisons et 

circonstances du retour et enfin les aides et assistances souhaitées de leur part vis-à-vis des 

pays de séjour et du Mali. Pour analyser leur situation d'emploi, on étudie leur taux d'insertion 

socioprofessionnelle, leurs branches d'activités et catégories socioprofessionnelles ainsi que 

leurs souhaits en matière d'assistance et de réinsertion 

 

 

1. Caractéristiques des migrants de retour 
 

Les 522 mille migrants de retour en 2016 comprennent 114 mille femmes et 408 mille 

hommes. Dans l’ensemble, plus des trois quarts de ces migrants vivent en milieu rural mais 

les femmes sont moins présentes dans ce milieu que les hommes, environ trois migrantes sur 

cinq contre quatre migrants sur cinq pour les hommes. La région de Sikasso est la région de 

prédilection de ces migrants et abrite à elle seule près de la moitié (48.2%). Les régions de 

Kayes (15.7%), Mopti (15.2%) et Bamako (10.1%) la suivent de loin. Les migrants de retour 

sont le plus souvent dans la classe d’âge 41-64 ans (47.6%) puis dans celles des 25-35 ans 

(20.5%) et les plus de 64 ans (15%). C’est une population essentiellement non ou peu 

instruite, les sans instruction (74.9%) et le niveau fondamental (21.8%) constituant la quasi-

totalité (96%). 

 
Tableau 1. Répartition de la population des migrants de retour   

Homme Femme Total 
  

Effectif % Effectif % Effectif % 

Urbain 77 978 19.1 42 790 37.7 120 767 23.2 

Bamako 29 381 7.2 23 177 20.4 52 557 10.1 

Autre urbain 48 597 11.9 19 613 17.3 68 210 13.1 
Zone de résidence 

Rural 330 017 80.9 70 848 62.3 400 864 76.8 

Kayes 66 578 16.3 15 292 13.5 81 869 15.7 

Koulikoro 14 941 3.7 2 582 2.3 17 523 3.4 

Sikasso 192 155 47.1 59 256 52.1 251 410 48.2 

Ségou 14 666 3.6 1 110 1.0 15 777 3.0 

Mopti 75 683 18.6 3 502 3.1 79 185 15.2 

Tombouctou 573 0.1 1 213 1.1 1 787 0.3 

Gao 14 017 3.4 7 507 6.6 21 524 4.1 

Région 

Bamako 29 381 7.2 23 177 20.4 52 557 10.1 

15 - 24 ans 17 939 4.4 19 744 17.4 37 683 7.2 

25 - 35 ans 71 575 17.5 35 156 30.9 106 730 20.5 

36 - 40 ans 36 936 9.1 13 889 12.2 50 825 9.7 

41 - 64 ans 208 760 51.2 39 645 34.9 248 405 47.6 

Classe d'âge 

Plus de 64 ans 72 785 17.8 5 204 4.6 77 989 15.0 

Aucun 312 333 76.6 78 408 69.0 390 741 74.9 

Fondamental 82 358 20.2 31 413 27.6 113 771 21.8 

Secondaire 6 732 1.7 2 283 2.0 9 015 1.7 
Niveau d'éducation 

Supérieur 6 571 1.6 1 534 1.3 8 104 1.6 

Total  407 994 78.2 113 638 21.8 521 632 100.0 

Source : ONEF, à partir des données EMOP 2016 

 

Cette catégorie de population qui pourrait faire bénéficier le pays des connaissances et 

expériences acquises hors du pays ne pèse pas beaucoup dans la population en âge de 

travailler, soit 5.8% dont 2.4% pour les femmes et 9.8% pour les hommes. Ce poids est 

néanmoins plus élevé à Kayes, Sikasso, Mopti et Gao, et parmi les 41 ans et plus. La durée 

maximale moyenne des migrants de retour dans leurs pays de séjour respectifs est de 8.3 ans, 

allant de 3 ans pour le Libéria à 22.2 ans pour le Bénin. Sur les 35 pays ou groupes de pays de 
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séjour, les migrants y ont séjourné en moyenne plus de 10 ans au maximum dans 13 et moins 

de 5 ans dans 4. Les durées maximales dans les pays de prédilection des migrants maliens 

sont de 7.8 ans pour la Côte d'Ivoire, 17.8 ans le Gabon, 14.3 ans la France. Les séjours sont 

particulièrement longs au Bénin, en Chine et en Erythrée qui ne sont pas des pays de forte 

émigration malienne. 

 
Tableau 2. Part de la population des migrants de retour sur la population en âge de travailler (en %) 

 Homme Femme Total 

Kayes 13.1 2.4 7.1 

Koulikoro 2.0 0.3 1.1 

Sikasso 26.3 6.7 15.6 

Ségou 2.3 0.1 1.1 

Mopti 13.0 0.6 6.6 

Tombouctou 0.3 0.6 0.4 

Gao 9.0 4.4 6.6 

Région 

Bamako 5.0 3.6 4.2 

15 - 24 ans 1.6 1.4 1.5 

25 - 35 ans 7.3 2.4 4.4 

36 - 40 ans 8.1 2.7 5.3 

41 - 64 ans 16.8 3.5 10.4 

Classe d’âge 

Plus de 64 ans 19.1 2.1 12.3 

Total  9.8 2.4 5.8 

Source : ONEF, à partir des données EMOP 2016 

 

La raison la plus fréquente du retour est relative à des problèmes familiaux au Mali, raison qui 

est évoquée dans plus de la moitié des cas (52.4%), suivie de la nostalgie du pays et de ses 

traditions qui est évoquée dans plus du tiers des cas. Des raisons telles que l’accumulation 

d’argent (14.7%), le mariage/veuvage/divorce (13%) et la gestion des affaires sont aussi 

avancées. Le retour imposé est rarement évoqué. Les problèmes familiaux et la nostalgie du 

pays sont avancés par les hommes plus souvent que par les femmes et le 

mariage/veuvage/divorce plus souvent avancé par les femmes que par les hommes. 

 
Tableau 3. Répartition de la population du migrant de retour selon les raisons de retour (en %) 

  Homme Femme Total 

Problèmes familiaux au Mali 56.5 37.5 52.4 

Nostalgie de mon pays et de ses traditions 36.3 28.5 34.6 

Assez d’argent accumulé 18.2 2.1 14.7 

Mariage. veuvage. divorce 11.3 19.2 13.0 

Gérer mes affaires 12.3 3.8 10.4 

Fin de contrat de travail 5.6 2.0 4.8 

Précarité de l’emploi dans le pays d’immigration 3.9 1.0 3.3 

Problème d’intégration dans le pays d’immigration 1.2 3.3 1.7 

Création de projets 1.3 0.7 1.2 

Retraite 1.2 0.6 1.1 

Fin de mes études dans le pays d’immigration 1.1 0.0 0.9 

Retour imposé/forcé 1.1 0.1 0.9 

Pour bénéficier d’aides au retour 0.1 0.3 0.1 

Autre 6.0 19.3 8.9 

Total 100.0 100.0 100.0 

Source : ONEF, à partir des données EMOP 2016 

 

 

 

2. Migrants de retour et marché du travail 
 

La proportion de migrants en emploi augmente en milieu rural et diminue en milieu urbain, 

contrairement à la proportion de migrants hors main-d’œuvre qui diminue en milieu rural et 

augmente en milieu urbain. La proportion de migrants en emploi est plus grande, que dans 
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l’ensemble, parmi les 36-64 ans et dans les déciles 3 et 7 et celle des migrants hors main-

d’œuvre est plus grande dans les classes d’âge des plus jeunes (15-24 ans) et des plus âgés 

(plus de 64 ans) et pour les 10% les plus pauvres. 

  
Tableau 4. Situation du migrant de retour sur le marché du travail (en%) 

En emploi Au chômage Hors main d'œuvre  
  

Homme Femme Total Homme Femme Total Homme Femme Total 

15 - 24 ans 68.7 43.9 55.7 2.6 1.9 2.2 28.7 54.1 42.0 

25 - 35 ans 92.9 66.5 84.2 1.0 2.1 1.4 6.1 31.4 14.4 

36 - 40 ans 96.4 82.2 92.5 0.0 0.0 0.0 3.6 17.8 7.5 

41 - 64 ans 91.1 74.4 88.5 0.0 0.4 0.1 8.9 25.3 11.5 

Classe d’âge 

Plus de 64 ans 42.0 21.5 40.6 0.0 0.0 0.0 58.0 78.5 59.4 

Aucun 81.3 73.1 79.7 0.0 0.0 0.0 18.7 26.9 20.3 

Fondamental 86.4 46.9 75.5 0.6 1.7 0.9 13.0 51.4 23.6 

Secondaire 70.8 54.5 66.7 10.9 0.0 8.2 18.3 45.5 25.2 

Niveau 

d'éducation 

Supérieur 80.1 52.0 74.8 0.0 48.0 9.1 19.9 0.0 16.1 

Total  82.2 65.2 78.5 0.3 1.1 0.5 17.5 33.7 21.1 

Source : ONEF, à partir des données EMOP 2016 

 

 

 

3. Emploi des migrants de retour 
 

Le taux d’insertion socioprofessionnelle des migrants de retour est de 78.5% dans l’ensemble, 

moins élevé pour les femmes (65.2%) que pour les hommes (82.2%). Le tiers des migrants de 

retour souhaiterait être assisté pour trouver un emploi alors que le soutien psychosocial et les 

facilités d’accès au crédit sont souhaités chacun par un cinquième de ces migrants. Faciliter 

les procédures de l’état civil (10.1%), faciliter les possibilités de formation (8.9%) ou encore 

faciliter l’accès à l’éducation (6.6%) sont aussi souhaités mais dans une moindre mesure. 

L’assistance, quelle qu’elle soit, est plus souvent demandée par les femmes que par les 

hommes. Trouver un emploi et accéder à l’éducation sont, un peu plus souhaités en milieu 

urbain qu’en milieu rural. 

 
Graphique 1. Assistance de réinsertion souhaitée des migrants de retour (en %) 
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Source : ONEF, à partir des données EMOP 2016 


